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En ce début de la deuxième décennie du XXIe siècle, la place qu’occupe l’écoute de la musique dans les pratiques culturelles au Québec et en France demeure un sujet d’un réel intérêt. L’importance de cette place est révélée dans la dernière Enquête sur les pratiques culturelles au Québec de 2009 dont les faits saillants ont été rendus publics en février 2011
 ainsi que dans l’enquête Pratiques culturelles des Français de 2008
.


Ainsi, les faits saillants 2009 de l’Enquête sur les pratiques culturelles au Québec réalisée par le ministère de la Culture et des Communications, 82,4 % de la population du Québec s’adonne à une écoute régulière de la musique
. Comme le démontraient les enquêtes antérieures, l’écoute de la musique est d’ailleurs la plus populaire des pratiques culturelles
 et, comme l’affirme l’une des auteures des enquêtes, « de nombreux facteurs paraissent contribuer à la popularité de l’écoute de la musique en tant que pratique culturelle […] »
. Parmi les facteurs énoncés, l’on retient « son accessibilité, notamment par les technologies, le fait qu’elle ne soit pas l’apanage d’une classe sociale en particulier, son lien avec l’identité ainsi que les besoins qui en sous-tendent l’écoute […] »
.


Quant à la France, les données de la dernière enquête 2008 démontrent également que l’écoute de la musique compte parmi les pratiques culturelles les plus répandues. Ainsi, « l’intérêt pour la musique a continué à progresser : 34 % des Français en écoutent tous les jours ou presque (hors radio) contre 27 % onze ans plus tôt. Le boom musical amorcé dans les années 1970 s’est poursuivi et ses ondes de choc ont continué à se propager dans la société française avec l’avancée en âge des générations qui l’ont porté. En devenant numérique, la musique a encore gagné en accessibilité : les nouvelles possibilités de stockage, d’échange ou de transfert d’un support à l’autre ainsi que la multiplication des supports d’écoute, du téléphone portable à l’ordinateur en passant par le lecteur MP3, ont favorisé une intégration toujours plus grande de la musique dans la vie quotidienne, au domicile mais aussi pendant les temps de transport et pour certains le temps de travail »
.

La présence de la musique à la radio n’est pas étrangère à la popularité de l’écoute de la musique. Bien que la radio n’est plus aujourd’hui le support privilégié par les Québécois et les Québécoises aux fins d’écoute de la musique à la radio, l’écoute de la radio, en direct ou en différé, se taille également une place dans les habitudes des gens
. Comme le révèle tableau ci-après, la radio a toutefois perdu la première place qu’elle puisqu’elle était le support privilégié de 84,1 % en 1999, alors qu’elle obtient la faveur de 57,9% des amateurs en 2004 et se situe au deuxième rang
.
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Le même phénomène existe en France. Ainsi, dans l’Hexagone, « plus des deux tiers des Français continuent à avoir un contact quotidien avec la radio, mais ils lui consacrent en moyenne environ deux heures de moins par semaine »
. Mais, la baisse de l’écoute de la radio est marquée, surtout chez les jeunes générations, et on attribue cette baisse à « la concurrence de nouvelles manières d’écouter la musique ou de s’informer en ligne (sites d’écoute en streaming, blogs…) »
. Le graphique ci-après illustre très bien le phénomène :
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Ce phénomène a interpellé les personnes qui évoluent dans le milieu de la radiodiffusion et en particulier les responsables des radios publiques. Tout en constatant l’attraction des nouveaux supports d’écoute pour la musique, ces responsables ont dû, et doivent toujours, relever le défi de retenir leur auditoire et de leur offrir une programmation qui maintienne ou suscite un nouvel intérêt pour la radio comme support d’écoute de la musique.


Comme pour les producteurs de l’ensemble des supports musicaux, le critère du goût musical est susceptible de jouer un rôle déterminant dans les choix de la musique, et en particulier des catégories de musique, qui seront rendus accessibles sur leurs supports. Définie comme impliquant « l’appréciation d’une œuvre, l’évaluation de ses qualités, de sa valeur, d’une part, une prise de conscience que telle ou telle œuvre nous plaît ou nous déplaît, d’autre part » et « se manifest[ant] au travers des préférences et s’exprim[ant] par des jugements qui ont principalement trait, soit à la valeur accordée à l’œuvre, soit à l’agrément personnellement ressenti »
, la notion de goût musical a d’ailleurs suscité un intérêt chez les sociologues, et les sociologues de la musique en particulier
,  mais également auprès des chercheurs dans le domaine de l’esthétique musicale
. Ainsi, dans la conclusion de sa remarquable analyse sur « « La stratification sociale des goûts musicaux : Le modèle de la légitimité culturelle en question », le chercheur Philippe Coulangeon écrit :

L’expression des goûts musicaux, qui apparaît aussi spécifiquement liée à la compétence musicale des acteurs, n’est de fait réductible ni à une ressource de communication et de marquage symbolique des identités sociales, ni à l’effet d’un schème générateur transposable d’un ordre de pratiques à un autre. En ce sens, l’analyse des facteurs de différenciation des préférences musicales souligne l’importance de la transmission explicite des compétences qui interviennent dans la formation des goûts. Ce qui se joue dans la différenciation sociale des goûts, ce ne sont donc pas seulement des jeux de domination symbolique et d’arbitraire culturel mais, plus simplement, l’inégale répartition de compétences génériques (capital scolaire) et de compétences spécifiquement orientées (compétence musicale, en l’occurrence). Le rôle de l’apprentissage, sous toutes ses formes, ne peut en être que conforté, ce qui indique l’espace qui demeure ouvert aux politiques de la culture et de l’éducation
.

Cette idée d’un espace pour les politiques de la culture et de l’éducation pour faire émerger l’expression des goûts musicaux est reprise en des termes analogues par le professeur Antoine Hennion dont les travaux sur le goût, et le goût musical en particulier, sont réputés. Le sociologue français fait également référence aux pratiques culturelles dans leur rapport aux goûts en ces termes :

Passée maîtresse dans l’analyse des déterminants cachés des pratiques culturelles, la sociologie du goût a en effet ouvert la voie à une comptabilité précise de ce qui, naguère, relevait par principe de l’inchiffrable. Les résultats de cette approche sont précieux. Elle a, de façon irréversible, réintroduit les pratiques culturelles et les goûts dans un monde réel, fait de possibles mais aussi de contraintes, les rapportant à la fois à des circonstances et des conditions (matérielles, techniques, économiques, institutionnelles), et à des facteurs déterminants (même si ceux-ci se sont trop vite trouvés réduits d’une part aux CSP du milieu familial et aux contacts avec des pratiques culturelles dans la jeunesse, et d’autre part au cursus scolaire et, éventuellement, artistique)
. 
Dans le présent travail, je compte m’intéresser à l’influence des « pratiques culturelles et [d]es goûts dans un monde réel » sur la programmation de deux chaînes de radios publiques francophones, soit France Musique et Espace musique
. Le choix de ces chaînes - qui font partie des entreprises de service public que sont respectivement Radio-France et Radio-Canada
- n’est pas inintéressant dans la mesure où une évolution semblable des pratiques culturelles et des goûts musicaux en France et au Québec a donné lieu à deux approches différentes. Ainsi, la programmation de France Musique révèle une évolution où la priorité continue d’être donnée à la musique savante (I), alors que la création d’Espace musique a opéré un virage en faveur du choix de l’éclectisme musical (II).

I-
 Le goût musical dans la programmation de France Musique : la priorité à la musique savante


France Musique est l’une des sept chaînes de Radio-France qu’on présente comme ayant une « identité forte et dont les programmes font aujourd’hui référence »
. Elle se veut une une chaîne à la fois exigeante et ouverte à tous les publics [et] convie chaque jour 600.000 auditeurs à la découverte de tous les répertoires, au travers d’émissions comme d’événements exceptionnels». Elle n’hésite toutefois pas à s’identifier comme la « chaîne de référence pour la musique classique » ce que permet de confirmer son évolution (A) et à donner priorité, comme le révèle sa programmation, à la musique savante (B).

A- L’évolution de France Musique

L’origine de France musique remonte à 1954. Placée sous la responsabilité de La Radiodiffusion-télévision française (RTF), elle prend au départ la forme d’un programme musical à modulation de fréquence dans le cadre duquel des émissions de musique classique sont diffuées tous les jours de 19 h à 23 h et le samedi jusqu’à minuit. La transformation de la RTF en établissement public à caractère industriel et commercial s’accompagne de la création d’une chaîne qui porte d’abord le nom de France IV Haute Fidélité et qui, quatre ans plus tard, le 20 octobre 1963, devient RTF Haute Fidélité. Quelques mois plus tard, soit le 8 décembre 1963, la chaîne est rebaptisée France Musique
 et relèvera, à compter du 27 juin 1964, du nouvel Office de radiodiffusion-télévision française (ORTF),


Ayant succédé à l’ORTF pour ses activités radiophoniques le 6 janvier 1975, Radio-France est maintenant la société de service public qui gère France Musique ainsi que les formations musicales que sont l’Orchestre philarmonique de Radio-France, l’Orchestre national de France, le Chœur de Radio-France et la Maîtrise de Radio-France. Elle diffuse d’ailleurs plus de 200 concerts de ses quatre formations musicales et présente également 800 autres concerts annuellement avec des institutions musicales partenaires que sont les orchestres, opéras, ensembles et festivals nationaux et régionaux ainsi qu’avec certains lieux de diffusion comme la Salle Pleyel, le Théâtre des Champs-Elysées et l’Auditorium du Louvre. Elle a également établi des partenariats internationaux avec le Metropolitan Opera de New York et le Teatro alla Scala de Milan. France Musique accompagne le milieu musical par sa présence et son soutien à de nombreux événements musicaux en France dans le cadre d’opérations d’antenne, mais également en s’associant avec des magazines musicaux tels que Diapason et Opéra Magazine
.


France Musique a par ailleurs pris un virage numérique en permettant une écoute en direct de la chaine à partir de son site internet. Le site donne également accès à des concerts et des émissions à la réécoute et à des podcasts. Une application France Musique a été créée et permet ainsi l’écoute de la chaine à partir de téléphones portables. Une réécoute d’émissions est également possible sur le réseau social Facebook
.


Sur ce même site, France Musique a créé un espace pédagogique qui contient des frises et thématiques historiques, des portraits de musiciens, des reportages et entretiens
.


France Musique a connu plusieurs réformes qui ont porté sur la question de la place de la parole et du commentaire, et de l’importance accordée à la médiation musicale dans le cadre de ses émissions. Mais les débats les plus importants ont eu un lien important avec la question du goût musical et ont toujours gravité autour de la question de la priorité devant être réservée à la musique savante.
B- 
La priorité à la musique savante

Depuis sa création en 1963, la vie de France Musique a été ponctuée de  multiples débats sur le contenu de sa programmation et à travers de celle-ci sur le goût musical de ses auditeurs et auditrices. L’enjeu de ces débats a été l’élargissement de la programmation à des catégories de musique autres que la musique classique. Ce débat a connu une étape importante en 1975 lorsque sous l’impulsion du directeur des programmes et services musicaux à Radio-France Pierre Vozlinsky ainsi que du directeur de France musique Louis Dandrel, une nouvelle grille de programmation est adoptée pour tenir compte d’autres goûts musicaux et faire place à des émissions consacrées au rock, au jazz, aux variétés et aux musiques non européennes. Cette nouvelle vocation suscite de vives tensions et deux ans plus tard, en 1977, la place accordée aux musiques autres que la musique classique et le jazz est réduite.


Le débat sur le contenu de la programmation prend un nouveau tournant au début de la décennie 1980 avec l’entrée en ondes de Radio-Classique. Cette nouvelle chaîne dont la programmation est dédiée exclusivement à la musique classique et qui fait place à très peu de médiation musicale amène France Musique à diversifier à nouveau le contenu de sa programmation. Ainsi, de nouvelles émissions font leur apparition sur la grille-horaire, et notamment des émissions de musiques du monde. Cette diversification se poursuit sous le règne du nouveau président de Radio-France. M. Jean Cavada, et du directeur de France Musique, M. Pierre Boutillier. Elle se traduit d’ailleurs par le changement de nom de la chaine par la déclinaison au pluriel du mot « Musiques ». Ainsi, en 1999, France Musiques offre une programmation qui fait une place plus large aux « courants vivants de la musique classique »
.


Cette transformation ne semble pas produire les résultats recherchés auprès de l’auditoire de la radio en France. En 2005, France Musiques redevient France Musique et propose une programmation qui, pour l’essentiel, comporte des émissions de musique classique et de jazz, mais dont la grille fait une également une place limitée aux musiques électroniques, comédies musicales, musiques dites légères, rock et musiques du monde.


L’arrivée à la direction de France Musique Marc-Olivier Dupin en 2008 donne lieu à un réflexion fort intéressante du nouveau directeur sur la mission de France-Musique. Dans une note adressée aux producteurs de la radio publique dont l’intégralité est publiée sur le site de musique classique Qobuz le 14 avril 2009
, Marc-Olivier Dupin aborde des questions comme la place de la parole, la musique contemporaine et l’auditorat, mais également celle de la programmation musicale dont il est utile de reproduire le passage en entier :

La qualité de la programmation musicale a toujours été l’une des forces de France Musique et de ses producteurs. Vous y contribuez avec grand talent. Les critères de la programmation n’ont pas à être remis en cause. On peut les résumer ainsi :

• La qualité des œuvres, des interprètes et des enregistrements.
• L’adéquation des choix musicaux aux différents temps de la journée et de la semaine.
• La mise en valeur des formations de Radio France et le recours aux extraordinaires archives de Radio France et de l’INA [Institut national de l’audiovisuel]
 • La mise en valeur de la vie musicale française, dans tous ses aspects.
• La promotion des jeunes artistes français et étrangers.

Plusieurs orientations sont cependant à préciser.

Le mélange des genres

En dehors d’émissions spécifiquement organisées sur ce principe, telles que le Mardi idéal ou France Musique est à vous, il faut aujourd’hui limiter le mélange des genres musicaux (Comme par exemple, la Pathétique suivie d’une chanson de Jacques Brel…). Autant ce principe pouvait avoir du sens à une période d’ouverture stylistique des médias, autant il est aujourd’hui obsolète. Dans les années 1970, Jacques Chancel innovait en conviant par exemple des musiciens tziganes dans l’émission consacrée à Menuhin. La juxtaposition des styles de musique apparaissait alors comme l’audace la plus folle.

Aujourd’hui, il est de bon ton d’aimer toutes les musiques ; l’invité qui ne répond pas à cette caractéristique, déçoit…De mon point de vue, ces transversalités stylistiques n’ont de sens que lorsqu’elles sont justifiées par une raison musicale profonde : pour prendre un exemple grossier, on peut utilement montrer l’apparentement d’une basse de chaconne avec une grille de blues. Mais bien souvent, le croisement des styles s’appuie sur un effet de contraste facile et de conformisme médiatique. Une grande partie des émissions de France Musique a été contaminée par cette épouvantable habitude du mélange des genres (Il ne viendrait pas à l’esprit d’un producteur de jazz ou de rock, de faire entendre une suite de Bodin de Boismortier au milieu de son émission…). Cette tendance s’est surtout développée dans les émissions consacrées à la musique classique : il est rare d’entendre une sonate de Scarlatti, au cours d’une émission de jazz ; ou une chanson des Pink Floyd dans une émission sur le baroque…Il faut limiter ces transversalités à quelques belles émissions dont c’est le principe même. D’autres stations, telles que FIP sont fondées sur cet exercice ; n’essayons pas de les imiter.

Par ailleurs, les temps ont changé : face au développement de l’offre radiophonique, discographique et des sites thématiques spécialisés, l’auditeur est bien davantage en recherche de rendez-vous avec le style de musique qu’il aime.

La présentation de concerts

Pour les concerts diffusés le soir, les entractes élaborés seront systématisés dans la mesure des moyens de la chaîne. Les interviews, témoignages et extraits de répétitions rendent en effet particulièrement vivants ces moments, en particulier au cours des retransmissions en direct que nous allons développer. Le « comblement » de fin de concert doit évidemment rester musical et en rapport avec le programme.

Il est intéressant de noter que Marc-Olivier Dupin n’énumère pas explicitement parmi les critères de programmation qu’il ne faut pas remettre en cause la priorité consacrée à la musique savante. Sans doute, ce critère est-il implicite dans celui prévoyant « la mise en valeur des formations de Radio-France et le recours aux extraordinaires archives de Radio-France et de l’INA », mais également dans les remarques sur le mélange des genres qui aurait surtout contaminée les émissions de musique classique. L’on peut sans doute comprendre également que le style de musique qu’aime l’auditeur de France-Musique et avec lequel il est bien davantage en recherche de rendez-vous est la musique classique. Le développement important qu’il consacre par ailleurs à la musique savante d’aujourd’hui laisse également entendre que la musique contemporaine doit avoir une place de choix dans la programmation de France Musique. Mais, le directeur de France Musique se fait plus explicite lorsqu’il aborde la question de l’âge de l’auditorat. Il affirme que pour la catégorie des auditeurs de France Musique dont l’âge median est de 61 ans, « il reste que la musique classique doit demeurer le corpus premier de la chaîne ; le jazz, le deuxième ».

La conclusion de la note de Marc-Olivier Dupin, qui réfère à nouveau à la « musique savante », semble confirmer la priorité devant être accordé à cette catégorie de musique.. Cette conclusion mérite d’être citée au long :

Les études montrent que les auditeurs sont plutôt les catégories socio-professionnelles (CSP+)cultivés. France Musique serait-elle réservée à un cercle d’initiés ? La diversité de l’auditorat doit davantage être prise en compte. Cela nous renvoie à la question du vocabulaire : l’éducation musicale à l’école est tellement sinistrée que seuls nos concitoyens les plus privilégiés ont un accès dès leur enfance aux chefs d’œuvre, aux concepts et au vocabulaire de la musique savante. Ce qui signifie que si nous souhaitons atteindre davantage de catégories sociales, nous devons faire évoluer consciemment notre représentation de l’auditorat.
Cette volonté de faire évoluer l’auditorat est susceptible de vouloir tenir « compte, pour reprendre les termes d’Antoine Hennion, les pratiques culturelles et les goûts dans un monde réel ». Un examen de la programmation actuelle de France Musique permet de constater que la volonté de prendre en compte des pratiques culturelles et les goûts du monde réel n’a pas échappé à France Musique, mais qu’elle s’inscrit dans une programmation continuant d’être consacrée à titre principal à la musique classique et faisant également une place à la musique contemporaine. Les amateurs de jazz s’y retrouvent également puisque plusieurs émissions sont consacrées à ce genre musical, alors que d’autres genres musicaux (musiques du monde, musiques électroniques, musiques populaires, rock, etc,) se voient accorder une place modeste dans la grille horaire. Le tableau ci-après permet d’illustrer la place qu’occupe la musique savante dans la programmation actuelle de Radio-France
 :

TABLEAU 1

PROGRAMMATION DE FRANCE MUSIQUE 2010-2011*
I- MUSIQUE CLASSIQUE
	Nom de l’émission
	Nombre d’heures de diffusion
	Heures de diffusion

	1. Le point du jour
	05 h 00
	Lund au vendredi 05 h 00- 06 h 00

	2. Musique matin
	10 h 09
	Lundi au samedi 07 h 07-08 h 00 et 08 h 10-09 h 00 

	3. Le concert du matin
	09 h 00
	Lundi au vendredi 09 h 07-10 h 55

	4. Le matin des musiciens
	07 h 30
	Lundi au vendredi 11 h 00-12 h 30

	5. Le concert de midi et demi
	08 h 35
	Lundi au vendredi 12 h 35-14 h 00

	6. Grands compositeurs
	10 h 00
	Lundi au vendredi 14 h 00-16 h 00

	7. Grandes figures
	08 h 45
	Lundi au vendredi 16 h 00-17 h 45

	8. Histoire de…
	01 h 15
	Lundi au vendredi 17 h 45- 18 h 00

	9. Le Magazine
	05 h 00
	Lundi au vendredi 18 h 00-19 h00

	10. Le concert du soir
	10 h 00
	Lundi au vendredi 20 h 00- 22 h 30

	11. Les nuits de France Musique
	27 h 00
	Lundi au vendredi 01 h 10- 07 h 00

Samedi et dimanche 01 h 05-07 h 00

	12. Organo pleno
	01 h 30
	Mardi 22 h 30-00 h 00

	13. A côté du piano
	01 h 00
	Jeudi 00 h 00- 01 h 00

	14. Boudoir et autre
	01 h 00
	Vendredi 00 h 00-01 h 00

	15. Les enfants et la musique
	02 h 00
	Samedi 09 h 05- 11 h 00

	16. Plaisirs d’amour
	02 h 00
	Samedi 14 h 00-16 h 00

	17. Déraisonnable beauté
	02 h 00
	Samedi 16 h 00-18 h 00

	18. Soirée lyrique
	04 h 00
	Samedi 19 h 05- 23 h 00

	19. Leur premier CD
	00 h 54
	Dimanche 07 h 06-08 h00

	20. Le jardin des dieux
	01 h 50
	Dimanche 08 h 10-10 h 00

	21. La tribune de la critique des disques
	02 h 00
	Dimanche 14 h 00-16 h 00

	22. L’air des lieux
	02 h 00
	Dimanche 16 h 00- 18 h 00

	23. Lettres intimes
	02 h 50
	Dimanche 18 h 00-21 h 00


II- MUSIQUE CONTEMPORAINE
	Nom de l’émission
	Nombre d’heures de diffusion
	Heures de diffusion

	Alla Breve (Première diffusion)
	00 h 25
	Lundi au vendredi 10 h 55-11 h 00

	Les lundis de la contemporaine

· 1. Le concert du soir (01 h 45)

· 2. Alla Breve : l’intégrale (00 h 15)

· 3. Le magazine de la contemporaine (1 h)

· 4. Le portrait (00 h 30)

· 5. À l’improviste (00 h 30)

· 6. Electromania (01 h 00)
	05 h 00
	Lundi 20 h 00-21 h 45

Lundi 21 h 45-22 h 00
Lundi 22 h 00-23 h 00

Lundi 23 h 00-23 h 30

Lundi 23 h 30- 00 h 00

Mardi 00 h 00- 01 h 00

	Alla Breve (Rediffusion)
	00 h 25
	Lundi au vendredi 01 h 05- 01 h 10

	7. XXe parallèle
	01 h 30
	Jeudi 22 h 30- 00 h 00


III- JAZZ
	Nom de l’émission
	Nombre d’heures de diffusion
	Heures de diffusion

	1. Open Jazz
	04 h 25
	Lundi au vendredi 19 h 07-20 h 00

	2. Jazzistiques
	01 h 00
	Mercredi 00 h 00- 01 h 00

	3. Jazz Club
	01 h 30
	Vendredi 22 h 30- 00 h 00

	4. Le bleu la nuit
	02 h 00
	Samedi-dimanche 23 h 00-01 h 00

	5. On ne badine pas avec le jazz
	01 h 00
	Dimanche 10 h 00- 1 h 00


IV- AUTRES GENRES MUSICAUX
	Nom de l’émission
	Nombre d’heures de diffusion
	Heures de diffusion
	Catégorie musicale

	1. Contes du jour et de la nuit
	00 h 25
	Lundi au vendredi 01 h 00-01 h 05
	Éclectique/Multigenre

	2. Couleurs du monde
	01 h 30
	Mercredi 22 h 30-00 h 00
	Musiques du monde

	3. Chemin rêvant
	01 h 00
	Jeudi 00 h 00-01 h 00
	Portrait musical inédit

	4. Étonnez-moi Benoît
	01 h 30
	Samedi 11 h 00-12 h 30
	Musique légère

	5. Les greniers de la mémoire
	01 h 00
	Samedi 18 h 00-19 h 00
	Archives radiophoniques

	6. 42e rue
	01 h 00
	Dimanche 11 h 00-12 h 00
	Théâtre musical

	7. Rapido con brio
	00 h 30
	Dimanche 12 h 00-12 h 30
	Éclectique/Multigenre

	8. Les invités d’Arièle
	01 h 30
	Dimanche 12 h 30-14 h 00
	Éclectique/Multigenre

	9. L’autre dimanche
	01 h 00
	Dimanche 21 h 00-22 h 00
	Magazine musical et contre-culturel

	10. Subjectif 21
	01 h 00
	Dimanche 22 h 00- 23 h 00
	Rock, jazz, free jazz, avant rock, techno

	11. Easy tempo
	01 h 00
	Dimanche 23 h 00-00 h 00
	Musiques populaires

	12. Tapage nocturne
	01 h 00
	Lundi 00 h 00-01 h00
	Musiques électroniques


* Dans la programmation de France Musique, l’on compte des journaux radiophoniques présentant, en semaine (07 00-07 h 07, 08 h 00-08 h 10, 12 h 30-12 h 35 et 19 h 00-19 h 07), le samedi (07 00-07 h 06, 08 h 00-08 h 10, 09 h 30-09 h 05 et 19 h 00-19 h 05) et dimanche (07 00-07 h 06, 08 h 00-08 h 10 ainsi qu’un journal couplé avec France Culture 18 h 00-19 h 10), pour un total de 03 h 17.

Un examen de cette grille horaire permet de constater que la musique classique occupe une place prépondérante dans la programmation de France Musique, autant en terme de nombre (23) et de pourcentage d’émissions (47,8%) qu’en nombre (124 h 28) et pourcentage (79,9 %) d’heures de diffusion. Les autres genres musicaux se placent en deuxième rang, alors que la musique contemporaine occupe le troisième rang pour ce qui est du nombre (7) et de pourcentage d’émissions (15,2 %) qu’elle perd au profit du jazz lorsqu’il s’agit d’un nombre (09 h 55) et du pourcentage d’heures de diffusion (6,4%). Les deux tableaux illustrent ces données : 

TABLEAU 2

FRANCE MUSIQUE

Classement par catégorie musicale du nombre et le pourcentage d’émissions

	Catégorie musicale
	Nombre d’émissions
	Pourcentage d’émissions

	1. Musique classique
	23
	47,8 %

	2. Autres genres musicaux
	12
	26,0  %

	3. Musique contemporaine
	7
	15,2 %

	4. Jazz
	5
	10,9  %


TABLEAU 3

FRANCE MUSIQUE
Classement par catégorie musicale du nombre et le pourcentage d’heures de diffusion
	Catégorie musicale
	Nombre d’heures de diffusion
	Pourcentage d’heures de diffusion

	1. Musique classique
	124 h 28
	79,9 %

	2. Autres genres musicaux
	 12 h 25
	 8,0 %

	3. Jazz
	 09 h 55
	
 
6,4 %

	4. Musique contemporaine
	 07 h 20
	 4,7 %



S’agissant de la musique savante, si l’on additionne les données pour la musique classique et la musique contemporaine, on constate que la place de la musique savante est plus dominante encore. Ainsi, le nombre d émissions de musique savante s’établit à 29, ce qui représente un pourcentage de 63,0 % des émissions à l’antenne de France Musique. Pour ce qui est des heures de diffusion de musique savante, l’on constate qu’elle s’élève à 134 h 23 pour un pourcentage de 83,2 %.

Cette nette domination de la musique savante résulte d’un choix de programmation dont il faut se demander s’il correspond aux goûts musicaux de la population française. De tels goûts sont révélés dans les statistiques compilées dans l’enquête de 2008 sur les Pratiques culturelles des Français et en particulier dans les réponses aux trois questions relatives aux préférences musicales et aux pratiques d’écoute.


Ces réponses révèlent que la musique classique n’est le genre de musique préféré que de 8 % de la population, alors que la musique contemporaine n’est pas évoquée dans les préférences musicales. La musique classique est en revanche une musique que les gens le plus souvent (27 %) et est devancée par les chansons françaises (68 %), les variétés internationales (38 %) et le pop/rock (28 %). D’autres données tendent à démontrer que certaines catégories musicales ne plaisent pas à l’auditoire français, tels le métal/hard rock (57 %),  le hip-hop /rap (48 %), les musiques électroniques/techno (40 %) et l’opéra (29 %), mais également le jazz (22 %) et le pop/rock (21 %). Les réponses d’ensemble données aux questions sur les préférences et les pratiques d’écoute musicales des Français et Françaises se présentent ainsi :

DONNÉES SUR LE GENRE DE MUSIQUE PRÉFÉRÉE

[image: image6.wmf]
DONNÉES SUR LE GENRE DE MUSIQUE ÉCOUTÉE LE PLUS SOUVENT
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DONNÉES SUR LE GENRE DU MUSIQUE JAMAIS ÉCOUTÉS […]
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Le choix de France Musique visant privilégier la musique savante semble ainsi pouvoir s’appuyer à la fois sur des goûts musicaux et des pratiques d’écoute. Bien qu’elle n’a pas la faveur du public français au même niveau que les chansons et variétés françaises ou les variétés internationales, la musique classique compte parmi les genres de musique que les gens écoutent le plus souvent en France.


Les directions successives de Radio-France et France musique semblent par ailleurs tenir compte des goûts musicaux de leurs compatriotes en faisant une place limitée à l’opéra dans la programmation de musique savante, tout en octroyant un temps d’antenne à d’autres genres musicaux qui, comme les musiques du monde, le pop/rock et le jazz, suscitent l’intérêt des personnes qui écoutent de la musique.


En faisant par ailleurs une place significative à la musique contemporaine dans leur programmation, France Musique est allée au-delà des goûts musicaux en invoquant le fait que, comme l’écrivait Marc-Oliver Dupin dans sa note aux producteurs de France Musique, « Radio France a une responsabilité de service public d’autant plus considérable qu’elle est le premier commanditaire, producteur et employeur de notre pays, dans ce domaine de la création musicale contemporaine ». Cette notion de service public peut également supposer que France Musique considère « ses auditeurs comme des citoyens et pas comme de simples consommateurs » [et que s]a mission est d'entretenir le lien social, de rassembler et pas de diviser, d'éduquer et pas seulement de distraire. Le contenu de ses programmes est d'orientation démocratique et culturel […] »
.


Sous le règne de Marc-Olivier Dupin qui a récemment pris fin
, France Musique semble avoir continuer de donner priorité à la musique savante et choisi la voie proposée par Antoine Hennion. Ainsi, Radio-France aura-t-elle opté pour « l’importance de la transmission explicite des compétences qui interviennent dans la formation des goûts »
 et inscrit « le rôle de l’apprentissage dans ses politiques de la culture et de l’éducation »
.

Il nous appartient maintenant d’analyser le cas d’Espace musique qui permettra de constater que Radio-Canada a opté quant à elle pour une programmation caractérisée principalement par son éclectisme musical.
II- 
Le goût musical dans la programmation d’Espace Musique : le choix de l’éclectisme musical

Espace Musique est, avec la Première chaîne d’information, l’une des deux chaînes radiophoniques du service de langue française de la Société Radio-Canada. Elle se décrit comme étant la « radio musicale de Radio-Canada » et la chaîne qui présente « toutes les musiques, en un seul espace ». Elle s’identifie comme la chaîne de la diversité musicale résultant et sa création résulte d’un virage (A). Elle propose aujourd’hui une programmation où règne dorénavant l’éclectisme musical (B).

A- 
Le virage d’Espace-musique


La naissance d’Espace musique est récente et la mise en ondes de la nouvelle a eu lieu le 7 septembre 2004. Présentée lors de sa création comme « une radio unique dans le marché [qui] privilégiera sur ses ondes la diversité musicale en axant sa programmation sur plusieurs grands styles musicaux : classique, jazz, chanson, musique du monde, et fera une large place aux musiques émergentes »
, Espace musique succède à cette date à la Chaîne culturelle. La mise en ondes de cette dernière remontait à 1997 et sa programmation comportait un volet musical d’importance privilégiant quant à elle la musique classique et le jazz. Avant la naissance de la chaine culturelle et pour la période de 1974 à 1997, Radio-Canada diffusait sur la bande MF (100,7 à Montréal et certaines autres fréquences au Québec) des émissions à contenu culturel et musical. Le service de radiodiffusion de Radio-Canada existe par ailleurs depuis le 2 novembre 1936 et la musique a eu, dès la création de ce service public, une place de choix dans la programmation
.

Espace Musique diffuse un nombre limité de concerts en direct et ne peut plus compter, comme sur France Musique, sur ses propres formations musicales. Des orchestres radiophoniques de Radio-Canada ont déjà existé à Halifax, Montréal, Toronto et Winnipeg et ont été dissous tour à tour au début des années 1990. L’Orchestre radiophonique de Radio-Canada à Vancouver a résisté plus longtemps aux coupures budgétaires et sa dissolution, et celle du dernier orchestre radiophonique encore actif en Amérique du Nord, n’a eu lieu qu’en 2007
. L’Orchestre de chambre de Radio-Canada à Québec et la Sinfonietta de Radio-Canada à Québec ont également cessé leurs activités au début des années 1990.  Espace Musique a conclu depuis sa création un certain nombre de partenariats musicaux, et notamment avec l’Orchestre symphonique de Montréal. Son partenariat international avec le Metropolitan Opera de New York est son partenariat le plus durable
. Espace Musique accompagne le milieu musical par sa présence et son soutien à des événements musicaux au Québec et au Canada en tant que diffuseur officiel
.

Comme France Musique, Espace Musique donne dorénavant beaucoup d’importance au numérique. Une écoute en direct de la chaine est possible à partir de son site internet, de même que l’on peut procéder à une écoute sur demande de plusieurs émissions diffusées sur les ondes antérieurement. Une application Espace Musique existe et permet ainsi l’écoute de la chaine à partir de téléphones portables. Une page Espace musique a été créée sur les réseaux sociaux Facebook
 et Twitter
. Depuis septembre 2007, Espace-musique offre par ailleurs un Espace-classique présenté comme étant la webradio d’Espace musique qui diffuse de la musique en continu et qui présente des concerts exclusifs sur le web
. La naissance de cet Espace classique a été suivie par la création d’Espace Jazz
 et d’Espace Monde
 qui ont vocation, comme Espace classique, à présenter de la musique en continu et à commenter l’actualité de la vie musicale dans leurs domaines respectifs.

La création d’Espace musique résulte d’un virage qui a donné lieu à une transformation majeure de la chaîne culturelle et n’a pas été à l’abri de griefs du milieu culturel et musical et de son auditorat. Au lendemain de l’annonce de la création de la nouvelle chaîne, le critique musical du journal Le Devoir, M. Christophe Huss, réagissait à l’annonce en ces termes :

Mais ici, nous sommes face à une tout autre configuration que celle de la réponse d'une chaîne publique à une chaîne privée qui a pris sa place dans le paysage. La vraie problématique se pose en ces termes: Radio-Canada a mis quatre mois à pulvériser une Chaîne culturelle qui, avec ses défauts et ses qualités et malgré une indéniable dose de poussière, remplissait, qu'on le veuille ou non, un rôle que seule une radio d'État peut et doit assumer. Or la société d'État a mis la fréquence de la Chaîne culturelle à la disposition d'une chaîne multimusicale avec l'aval du conseil d'administration de Radio-Canada et du CRTC ainsi que la bénédiction souriante du ministère du Patrimoine. La question ici n'est pas de commenter une programmation mais de s'étonner avec quelle vitesse, quelle facilité et quelle dextérité on a pu balayer un bien patrimonial et une certaine idée de la mission du service public
. 


Le changement de vocation de la chaîne culturelle et son remplacement par Espace Musique suscitaient quelques mois plus tard la création du Mouvement pour une radio culturelle au Canada. Initié par le professeur Jean Portugais, ce mouvement publiait également un argumentaire et présentait une plainte au Conseil de radio-télévision canadienne (CRTC) tant en ce qui concerne la musique classique que la littérature, la philosophie, les beaux-arts, la danse, le cinéma et les sciences
. La pétition qu’il lançait à l’automne 2004 allait recueillir 30 000 signatures
.


Quelques années plus tard et à la suite de nouveaux changements réduisant davantage la place de la musique classique sur Espace Musique, un autre mouvement naissait et visant à promouvoir la création d’une radio publique québécoise à vocation culturelle et musicale
. Ainsi voyait le jour le Mouvement Radio-Québec dont l’énoncé de mission prévoyait en outre que « [l]a musique représente une part importante de sa programmation; la parole et la réflexion y occupent une place de choix. Soucieuse de diffuser la musique et la culture qui ont résisté au temps, Radio-Québec est également à l’affût des courants émergents. Tournée vers l’avenir, elle favorise la création »
.

Depuis la création d’Espace musique, les responsables de Radio-Canada ont expliqué le virage effectué à plusieurs reprises. Ainsi, dans une entrevue réalisée en 2005, M. Sylvain Lafrance, vice-président de la radio française de Radio-Canada, présente la genèse d’Espace Musique en ces termes: 
Il y a deux ans, lorsque nous avons commencé à revoir l'orientation de la Chaîne culturelle, il y avait un réel problème d'écoute. On constate un problème d'écoute lorsqu'il y a peu d'auditeurs, qu'ils n'écoutent pas longtemps quand ils le font, et qu'ils sont insatisfaits de ce qu'ils entendent quand nous leur en parlons. Ce n'est pas seulement une question de quantité, mais aussi une question de qualité. Alors que faire ? Nous ne songions pas à changer le mandat culturel, mais nos sondages ont convenu que le fait que des émissions surtout musicales et d'autres à contenu parlé se côtoient, ça ne semblait satisfaire personne... Quant au nombre d'auditeurs, il n'était pas optimal, bien sûr, mais il ne l'avait jamais été... Cependant, à l'arrivée de Radio-Classique, en 1998, en une nuit notre auditoire a fondu de 50 %. Il n'y a pas un dirigeant de service public au monde qui pourrait constater ça et se dire que ce n'est pas grave. Parallèlement à cela, on commençait à se rendre compte dans toutes les grandes capitales que la diversité musicale était en voie de disparition dans les réseaux privés. En analysant ces différents aspects, il nous est apparu que nous devions concentrer le contenu culturel sur la Première chaîne, qui a beaucoup de succès, et dédier l'autre chaîne à la diversité musicale. Cependant, qui dit diversité musicale, dit multi-genres, puisque les lacunes en ce domaine ne sont pas qu'en musique classique, mais dans tous les genres musicaux. 
.


Quelques années plus tard, la première directrice d’Espace musique, Mme Christiane Leblanc, était d’avis que les griefs à l’égard de la Société Radio-Canada n’étaient que de « vieux préjugés » et qu’ « Espace-musique assum[ait] entièrement ses responsabilités envers les artistes québécois et canadiens, sans discrimination de genres musicaux. Dans l’ensemble, Radio-Canada continu[ait] de faire preuve de leadership et de jouer pleinement son rôle d’appui, de promotion et de développement du talent »
.

La transformation de la chaîne culturelle en un Espace Musique a, comme les réformes qui ont été effectuées à France Musique, suscité également de nombreux débats, et notamment sur la place générale de la culture à la radio. Aucun Espace culture n’a été créé en parallèle avec Espace Musique et la promesse de transférer les émissions culturelles à la Première chaine de Radio-Canada n’a pas été véritablement tenue. S’agissant de la musique et comme en France, les débats les plus importants ont aussi gravité autour de la question du goût musical et de la programmation de la nouvelle chaîne qui a, de toute évidence, fait le choix de l’éclectisme musical.

B-
Le choix de l’éclectisme musical

Non seulement le nouvel Espace Musique est-il devenu une chaîne exclusivement musicale, il s’est donné comme vocation d’être la chaîne de la « diversité musicale » en privilégiant le mélange des genres, tant décrié par Marc-Olivier Dupin, et en intégrant dans sa programmation plusieurs « Rendez-vous éclectiques ». Ce virage de la diversité et de l’éclectisme se sera également traduit par l’augmentation du nombre d’émissions consacrées à la chanson et aux musiques du monde, mais également par le maintien d’émissions consacrées au jazz. Cette nouvelle vocation a toutefois entraîné une diminution significative du nombre d’émissions consacrées à la musique classique et, en dépit du slogan voulant que l’on retrouve sur « un espace, toutes les musiques », on a assisté à l’élimination totale des émissions de musique contemporaine. Le tableau ci-après permet d’illustrer la place privilégiée qu’occupe dorénavant le genre éclectique ou multigenre 
 :
TABLEAU 4

PROGRAMMATION D’ESPACE MUSIQUE 2010-2011*

I- MUSIQUE ÉCLECTIQUE (MULTIGENRE)

	Nom de l’émission
	Nombre d’heures de diffusion
	Heures de diffusion

	1. Rendez-vous éclectique/Gilles Payer
	15 h 00
	Lundi au vendredi 06 h 00-09 h 00

	2. Rendez-vous éclectique/Marie-Christine Trottier
	15 h 00
	Lundi au vendredi 09 h 00-12 h 00

	3. Rendez-vous éclectique/Philippe Fehmiu
	15 h 00
	Lundi au vendredi 12 h 00-15 h 00

	4. Rendez-vous éclectique/Claude saucier
	12 h 30
	Lundi au vendredi 15 h 00-17 h 30

	5. Nouvelles tendances/Claude Rajotte
	06 h 00
	Samedi-Dimanche-Lundi 22 h 00-01 h 00

	6. Rendez-vous éclectique/François Dompierre
	02 h 00
	Dimanche 13 h 00-15 h 00


II- JAZZ

	Nom de l’émission
	Nombre d’heures de diffusion
	Heures de diffusion

	1. Espace Jazz
	20 h 00
	Lundi au jeudi 01 h 00-06 h 00

	2. Jazz/Stanley Péan
	12 h 30
	Lundi au vendredi 17 h 30- 20 h 00

	3. Jazz/Dorothy Berryman
	05 h 00
	Samedi et dimanche 17 h 30-20 h 00


* Dans la grille-horaire d’Espace Musique, on ne retrouve pas les mentions des journaux radiophoniques. Je devrai procéder à une écoute des émissions de l’ensemble de la programmation pour présenter des données qui, comme celles pour France Musique, tiennent compte du temps d’antenne consacré aux journaux radiophoniques.
III- MUSIQUE CLASSIQUE
	Nom de l’émission
	Nombre d’heures de diffusion
	Heures de diffusion

	1. Concerts classiques
	08 h 00
	Lundi au jeudi 20 h 00-22 h 00

	2. Réveil classique
	08 h 00
	Samedi et dimanche 06 h 00-10 h 00

	3. Opéra du samedi
	04 h 30
	Samedi 13 h 00-17 h 30

	4. Musique classique/Edgar Fruitier

En rediffusion
	03 h 00

03 h 00
	Samedi 10 h 00-13 h 00

Lundi et mardi 22 h 00-01 h 00-

	5. Musique classique/ Alain Lefèvre

En rediffusion
	03 h 00

03 h 00
	Dimanche 10 h 00-13 h 00
Mardi-mercredi 22 h 00-01 h 00


IV- AUTRES GENRES MUSICAUX

	Nom de l’émission
	Nombre d’heures de diffusion
	Heures de diffusion
	Catégorie musicale

	1. Bande à part magazine
	07 h 00
	Vendredi-samedi 22 h 00-01 h 00

Dimanche et lundi 01 h 00-03 h 00
	Musiques émergentes

	2. Espace monde
	11 h 00
	Vendredi 01 h 00-06 h 00

Samedi et dimanche 03 h 00-06 h 00
	Musiques du monde

	3. Musique du monde/André Rhéaume
	06 h 00
	Mercredi-jeudi 22 h 00-01 h 00

Jeudi-vendredi 22 h 00-01 h 00
	Musiques du monde

	4. Blues/France Castel
	02 h 00
	Vendredi 20 h 00-22 h 00
	Blues

	5. Rendez-vous chanson/Monique Giroux
	02 h 00
	Samedi 20 h 00-22 h 00
	Chanson

	6. Lavoie libre/Daniel Lavoie
	02 h 00
	Dimanche 20 h 00-22 h 00
	Chanson



S’agissant du nombre d’émissions, il y a lieu de remarquer que la grille-horaire d’Espace musique compte 20 émissions, comparativement aux 46 émissions de France Musique. Six (6) émissions proposent de la musique éclectique, comme c’est aussi le cas pour les autres genres musicaux (2 musiques du monde, 2 chansons, 1 blues et 1 musiques émergentes). Elles comptent, chacune, pour 30 % des émissions. Cinq (5) émissions sont consacrées à la musique classique et représentent 25 % de la programmation, le jazz comptant avec ces trois (3) émissions pour 15 % de cette même programmation. Le tableau ci-après résume de façon schématique ces données :

TABLEAU 5
Espace Musique

Classement par catégorie musicale du nombre et le pourcentage d’émissions
	Catégorie musicale
	Nombre d’émissions
	Pourcentage d’émissions

	1.  Musique éclectique
	6
	30 %

	2. Autres genres musicaux
	6
	30 %

	3. Musique classique
	5
	25 %

	4. Jazz
	3
	15  %



Un examen de cette grille horaire permet également de constater que c’est à la programmation de musique éclectique qu’Espace Musique consacre le plus grand « espace », autant en terme de nombre (65 h) que de pourcentage (40,0%) d’heures de diffusion. Le jazz se classe au deuxième rang pour le nombre (33 h 30) et le pourcentage (23,1 %) d’heures de diffusion. La musique classique occupe dorénavant le troisième rang (32 h 30 et 20,0 %) et les autres genres musicaux se classent au quatrième et dernier rang (27 h 00 et 16,9 %). Le tableau ci-après reprend ces données :

TABLEAU 6

Espace Musique

Classement par catégorie musicale du nombre et le pourcentage d’heures de diffusion
	Catégorie musicale
	Nombre d’heures de diffusion/semaine
	Pourcentage des heures de diffusion

	1. Musique éclectique
	65 h 30
	40,0 %

	2. Jazz
	37 h 30
	23,1 %

	3. Musique classique
	32 h 30
	20,0 %

	4. Autres genres musicaux
	30 h 00
	16.9 %



S’agissant de la musique savante, on constate que la place de la musique classique a diminué considérablement et l’on ne peut faire, comme cela fut le cas pour France musique, additionner aux émissions de musique classique, celles consacrées à la musique contemporaine car aucune émission n’est dédiée à cette dernière catégorie musicale. L’émission Concerts classiques présente parfois des concerts de musique contemporaine, mais la place qui lui est réservée dans le cadre de cette émission est très limitée
.


Pour vérifier si le choix de l’éclectisme correspond aux goûts musicaux de la population québécoise et comme nous l’avons fait pour France Musique, il n’est pas inutile d’examiner les enquêtes récentes sur le Pratiques culturelles des Québécois qui comportent des données sur les pratiques d’écoute de la musique selon les catégories musicales
. Le tableau 10 ci-après révèle que le genre de musique le plus souvent écouté au Québec est le rock/pop (28,4 %) et que cette catégorie musicale est suivie de très près par la musique classique, l’opéra et l’opérette (23, 5 %). Comme le fait remarquer Marie-Claude Lapointe, ces deux catégories musicales écoutées le plus souvent demeurent en tête « pour l’ensemble du Québec [et] pour chacune de ses régions administratives, à quelques exceptions près »
. Les autres genres musicaux récoltent des pourcentages assez limités, qu’il s’agisse du rap/hip hop (5,5 %), de la chanson (4,9 %) et du jazz (4,8 %). Les données d’ensemble sont reproduites ci-après :
TABLEAU 7

[image: image9.wmf]

S’agissant de la pratique d’écoute de la musique classique, de l’opéra et de l’opérette, les données des enquêtes successives sur les pratiques culturelles des Québécois révèlent une évolution intéressante. Comme l’affirme Marie-Claude Lapointe dans son analyse de ces données, « la musique classique, l’opéra et l’opérette conservent leur deuxième place dans le  palmarès des catégories musicales les plus écoutées à travers les ans. La popularité croît de 1983 à 1999 et elle se stabilise en 2004 ». 

Le graphique ci-après illustre cette évolution
 : 
[image: image10.wmf]

En examinant ces données, que peut-on conclure sur les choix de programmation d’Espace musique à la lumière des goûts musicaux des Québécois ? Les goûts musicaux de la population du Québec sont de toute évidence diversifiés et Espace Musique semble avoir voulu structurer la programmation sa programmation autour d’une telle diversité de goûts en faisant d’ailleurs la promotion de la « diversité musicale ». Contrairement à France Musique, elle ne semble donc pas vouloir prioriser une catégorie musicale sur une autre et ne veut donc pas faire, comme l’a affirmé sa directrice, de « discrimination entre les genres musicaux ». La chaîne musicale de Radio-Canada préfère répartir les émissions, qu’il s’agisse de leur nombre et du nombre d’heures de diffusion, en proportion relativement égales.


Une telle répartition paraît toutefois se faire au détriment de la musique classique dont la popularité est allée en croissant depuis 1989, mais au bénéfice du jazz dont la présence sur Espace Musique est nettement supérieure à sa popularité dans la population. Si Espace Musique cherchait à aligner sa programmation sur les goûts musicaux, elle conférerait par ailleurs une importance nettement plus grande à la catégorie musicale rock/pop. Sans doute, peut-on penser que le choix de n’inclure aucune émission de musique contemporaine dans la grille-horaire d’Espace musique et de ne consacrer qu’une heure par semaine dans le cadre d’une émission de Concerts classiques à cette catégorie musicale tient compte du fait que cette dernière catégorie n’est pas parmi celles qui sont écoutées le plus souvent.


On peut de même penser que le choix d’émissions dites « multigenre » et de « rendez-vous éclectiques » vise à prendre en compte les goûts musicaux diversifiés de la population du Québec. Dans la mesure où se côtoient dans de telles émissions du pop/rock, de la musique classique, du jazz, du blues et d’autres genres musicaux, la diversité des goûts musicaux est susceptible d’être mieux satisfaite. Ainsi, le choix de l’éclectisme peut exercer un rôle compensatoire et permettre notamment aux responsables de Radio-Canada et d’Espace musique d’affirmer que la proportion de musique classique est plus importante que ne laisse croire les données relatives au nombre d’émissions recensées dans la grille-horaire pour cette catégorie musicale ou le nombre d’heures de diffusion pour ces seules émissions. 


Il n’en demeure pas moins que le choix de proposer des émissions « multi-genres » est une proposition qui repose sur une volonté de faire accepter l’éclectisme comme mode d’écoute de la musique. En cela, ce choix se veut un rejet des idées exprimées par Marc-André Dupin dans sa note aux producteurs de France Musique et voulant que les « transversalités stylistiques n’[on]t de sens que lorsqu’elles sont justifiées par une raison musicale profonde » et qu’une chaîne de radio devrait donner à l’auditeur un « rendez-vous avec le style de musique qu’il aime ».

Dans cette perspective, on peut constater que Radio-Canada a fait un choix très différent de celui de France Musique. En rejetant l’idée de prioriser la musique savante et en réduisant d’ailleurs de façon considérable la place de cette musique sur l’ensemble des ondes et du territoire du Québec
, elle a opté pour une approche qui ne valorise pas, au même titre, « l’importance de la transmission explicite des compétences qui interviennent dans la formation des goûts »
 . Elle n’inscrit « le rôle de l’apprentissage dans ses politiques de la culture et de l’éducation »
. En refusant d’accorder une place significative à la musique contemporaine dans sa programmation, Espace Musique a de même renoncé à assumer une responsabilité de service public dans le domaine de la création musicale contemporaine et de soutenir un nombre significatif  d’ensembles et d’artistes qui font évoluer la musique au Québec. 

*****


En comparant les choix de programmation de deux chaines de radio relevant du service public, il est permis de constater que le goût musical n’a pas été sans influencer les décisions relatives aux catégories de musique diffusées sur les ondes de France Musique et d’Espace Musique. Mais les préférences de l’auditorat ne sauraient être considérées comme les seuls critères ayant guidé la direction de Radio-France et de Radio-Canada dans leur choix de programmation. En faisant appel à des critères autres que les goûts musicaux, la direction de France Musique semble vouloir continuer de susciter un goût pour la musique savante, y compris la musique contemporaine, en exposant la population française aux œuvres de leur répertoire. Les responsables d’Espace musique ont fait un choix fondé sur un besoin de satisfaire tous l’ensemble des goûts musicaux et ont privilégié à cette fin une programmation gravitant autour du concept d’éclectisme musical.


Le débat sur la programmation et les goûts mérite d’être inscrit dans un débat plus large sur la diversité des expressions musicales et la mise en œuvre de la Convention sur la protection et la promotion de la diversité des expressions culturelles adoptée par l’UNESCO en 2005. Selon la convention et au moyen d’un service public de radiodiffusion, les États peuvent prendre des mesures destinées à protéger et promouvoir la diversité des expressions culturelles sur leur territoire ainsi qu’à préserver certaines expressions musicales en assurant que leurs citoyens et citoyennes ont accès à celles-ci. Ce défi a d’ailleurs été fort bien décrit par la musicologue Sylvia L’Écuyer dont je cite les propos en guise de conclusion :

C'est davantage au niveau de la production et de l'avant-garde, des domaines historiquement assumés par les radios publiques au cours des dernières décennies, que le danger d'uniformisation de la culture est le plus sensible. Les services essentiels qui s'adressent aux minorités culturelles, le soutien à la création, le développement des nouveaux talents, la préservation de la qualité en dehors des pressions commerciales du marché et, surtout, le maintien de stations généralistes de haut niveau ne seront assumées que par la radio publique qui doit continuer de recevoir un financement adéquat pour lui permettre d'assumer le leadership qui, seul, justifie sa raison d'être.

ANNEXE 1
GRILLE DES PROGRAMMES FRANCE-MUSIQUE 2010-2011
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ANNEXE 2

GUIDE HORAIRE D’ESPACE MUSIQUE 2010-2011

I- LUNDI AU VENDREDI
	
	LUNDI
	MARDI
	MERCREDI
	JEUDI
	VENDREDI

	06h00- 09h00
	Rendez-vous éclectique/
Gilles Payer
	Rendez-vous éclectique/
Gilles Payer
	Rendez-vous éclectique/
Gilles Payer
	Rendez-vous éclectique/
Gilles Payer
	Rendez-vous éclectique/
Gilles Payer

	09h00-12h00
	Rendez-vous éclectique/
Marie-Christine Trottier
	Rendez-vous éclectique/
Marie-Christine Trottier
	Rendez-vous éclectique/
Marie-Christine Trottier
	Rendez-vous éclectique/
Marie-Christine Trottier
	Rendez-vous éclectique/
Marie-Christine Trottier

	12h00-15h00
	Rendez-vous éclectique/
Philippe Fehmiu
	Rendez-vous éclectique/
Philippe Fehmiu
	Rendez-vous éclectique/
Philippe Fehmiu
	Rendez-vous éclectique/
Philippe Fehmiu
	Rendez-vous éclectique/
Philippe Fehmiu

	15h00-17h30
	Rendez-vous éclectique/
Claude Saucier
	Rendez-vous éclectique/
Claude Saucier
	Rendez-vous éclectique/
Claude Saucier
	Rendez-vous éclectique/
Claude Saucier
	Rendez-vous éclectique/
Claude Saucier

	17h30-20h00
	Jazz/Stanley Péan
	Jazz/Stanley Péan
	Jazz/Stanley Péan
	Jazz/Stanley Péan
	Jazz/Stanley Péan

	20h00-22h00
	Concerts classiques
	Concerts classiques
	Concerts classiques
	Concerts classiques
	Blues/France Castel

	22h-00-01h00
	Musique classique/
Edgar Fruitier (Rediffusion)
	Musique classique/
Alain Lefèvre

(Rediffusion)
	Musiques du monde/
André Rhéaume
	Musiques du monde/
André Rhéaume
	Bande à part/Magazine

	01h00-06h00
	Espace Jazz
	Espace Jazz
	Espace Jazz
	Espace Jazz
	Espace Monde



II- SAMEDI ET DIMANCHE
		SAMEDI


	06h00-10h00
	Musique classique/Mario Paquet

	10h00- 13h00
	Musique classique/Edgar Fruitier

	13h00-17h30

	Musique classique-opéra/Sylvia L'Écuyer)

	17h30-20h00
	Jazz/Dorothée Berryman

	20h00-22h00
	Monique Giroux fait une scène avec...

	22h00-01h00
	Nouvelles tendances/Claude Rajotte

	01h00-03h00
	Bande à part/Magazine


	03h00-06h00
	Espace Monde


	
	DIMANCHE

06h00-10h00
Musique classique/Mario Paquet
10h00-13h00
Musique classique/Alain Lefèvre
13h00-15h00
Rendez-vous éclectique/François Dompierre
15h00-17h30
Rendez-vous éclectique/Claude Saucier

17h30-20h00
Jazz/Dorothée Berryman
20h00-22h00
Lavoie libre/Daniel Lavoie
22h00-01h00
Nouvelles tendances/Claude Rajotte
01h00-03h00
Bande à part/Magazine

03h00-06h00
Espace Monde
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